L'adsorption en phase liquide est un sujet très étudié sur le plan expérimental et de plus en plus dans le domaine de la modélisation. Les tentatives de description des courbes de percée ou de fuite des filtres, montrant la saturation du matériau adsorbant, remontent aux travaux de Bohart et Adams en 1920. D'autres équations avec d'autres hypothèses ont été proposées par la suite (Thomas 1944, Hutchins 1973, Clark 1987 et Wolborska 1989). Ces modèles tentent de modéliser les courbes de percées sans tenir en compte de l'hydrodynamique du système qui peut être un facteur important de la performance. La totalité de ces modèles sont définis par un ou deux paramètres empiriques qui permettent l'acquisition de la capacité maximale d'adsorption, la constante cinétique d'adsorption et/ou la vitesse de déplacement du front d'adsorption. Malgré l'importance de ces grandeurs clés dans le design d'un adsorbeur intégral, elles restent limiter au domaine exploré à cause des approximations apportées par les auteurs pour faciliter leur exploit. Récemment, une autre approche, plus sophistiquée, a pu être développé sur la base de connaissance de mécanismes physiques. Cette approche englobe un ensemble d'équations intégrant les bilans de matière, les transferts externes et internes ainsi que des équations décrivant l'écoulement de l'eau dans l'adsorbeur. Les deux approches ont été utilisées, au cours de notre travail, afin de modéliser les courbes de percées obtenues lors de la dénitratation par adsorption sur résine macroporeuse, et dégager la méthode d'analyse la plus représentative des courbes de percées.
